
i 
notifiée le S courant à'MM. Cavrois-Mahieu et fils en vue I voie publique a ramassé onze animaux, qui ont été mis I de revenir plus tard, ce qu'il a fait, et on ne l'a plus 
d'obtenir une segmentation de salaire et la pale par bui- j en fourrière. Des rapports ont été rédigés a la charge de f laissé sortir. 

Disons qu'il affirme avec énergie n'avoir participé en 
quoi que ce soit an simulacre d'incendie, 

" • " ; * * ' ' • ' " 

taine 
» Que MM. Cavrois-Mahieu Bis, par leur lettre en date 

du » courant, déclarant décliner leur proposition. 
• Que d'ailleurs les ouvriers susdits, absents depuis 

longtemps de leur établissement, ne font plus partie de 
leur personnel, et qu» les livrets non encore retirés sont 
i la disposition des intéressés, aucun délai de préve
nance n'étant obligatoire dans leur établissement. 

» Le Juge de Paix : Alfred CLACSTRK. 
» Honbsix, le 10 juiu 1893. » 

d u - B a l D a m e r a . • — On sait 
que , dans la nuit du 88 a u 29, des social is tes inter
national istes , en sortant du - Ba Dumers , - r u e do 
Lannoy , s e son t rebel lés contre d e u x agent s , puis ont 
roué de coups u n c i toyen qui avait cr ié : V ive la 
France ! 

M. H. Carrette , ma ire de Koubaix , v ient , par un 
arrêté , de décider la f ermeture d u - Bal Damers ». 

L e s p o m p i e r s à. l a m a n œ u v r e a u b o u l e v a r d 
d e P a r i s . — Dimanche mat in , à 0 h e u r e s , les d e u x 
sec t ions d e l à c o m p a g n i e des Sapeurs -Pompiers quit
taient la cour de 1 hôtel , tambours et c la irons e n tête, 
a v e c s ix pompes à bras, les grandes éche l les et le 
train d'échelles pour al ler faire la m a n œ u v r é a u bou
levard de Par is . 

En l'absence de M. le capita ine-commandant Hubert, 
e m p ê c h é par Une indisposit ion, c'est M. Castel, capi
taine en second, qui avait pris le c o m m a n d e m e n t 

La Compagnie rentrait à son hôtel , v e r s hui t 
h e u r e s . 

L a c o n f é r e n c e - c o n c e r t d e • L a P a i x . - — Di
m a n c h e soir , a eu l ieu, dans la grande sal le des fêtes 
de la société coopérat ive « La P a i x , - au boulevard 
de Belfort, une conférence-concert , organ i sée par la 
sect ion roubais ienne du Parti ouvr ier , pour la créa
tion d'une bibliothèque fédérale. Le comi té avait fait 
appel a u concours des c i toyens Ohesqu iêre et Dever-
nay , m e m b r e s du Parti ouvr ier l i l lo is . Ce dernier 
était absent . 

Le p r o g r a m m e comprenait d e u x parties : Con 
cert et Conférence, 

A n n o n c é e pour SXJL h e u r e s , la fête a c o m m e n c é u n e 
d e m i - h e u r e p lus tard. La fanfare « La P a i x » a ouver t 
le concert par l 'exécution, de la Marseillaise, qui a 
é té f réné t iquement applaudie . P u i s cet te soc iété s'est 
fait entendre dans p lus i eurs autres m o r c e a u x . 

A la m u s i q u e ins trumenta le ont succédé les chants , 
après quoi la conférence a c o m m e n c é . 

Le bureau a été const i tué c o m m e suit : Prés ident , 
l e c i toyen Catciee; a s se s seurs , F r a n c h o m m e et Detol-
lemaert . 

Le prés ident donne la parole au c i toyen Ghesquière, 
qui fait u n appel a u x m e m b r e s du Parti ouvr ier 
p o u r la fondation de la bibl iothèque fédérale. Il parle 
ensu i te , pendant u n e demi-heure , de la société pas
sée , présente et future, et dit que seu l le parti socia
l iste es t capable de résoudre le prob lème social . 

« Nous sommes patriotes, pour l'humanité tonte entiè
re. La patrie n'existera pour nous que lorsque les socia
listes seront vainqueurs. Pour nous la patrie, la famille, 
n'est qu'un jeu de mots. » 

cinq propriétaires 

U n vol m de l a B r a s s e r i e . — Dimanche matin 
veffl neuf heures et demie, entrait à l'estaminet Carton, 
rne de la Brasserie, un sieur Yogi, demeurant même rue. 

aui pria la cabaretière de lui servir une «consomina-
oa ». 
Profitant d'un moment où Mme Carton était allée à la 

cave, Vogt ouvrit le comptoir, et y plongea la main ; 
mais dans sa précipitation, il fit tomber une bouteille 
qui se trouvait sur le comptoir. Le bruit Ht remonter la 
cabaretière en toute bâte ; elle eut juste le temps de voir 
l'individu prendre la fuite. 

Mme Carton ne put évaluer le montant d u vol. Elle 
•'•et rendue aussitôt au commissariat île la rue Saint-
Joseph, pour déposer une plainte entre les mains de M. 
Chape, commissaire de police. 

Le» prooes s lons d a n s l e s c o m m u n e s v o i s i n e * de 
R o n b a i x . - Les proccssiousdu Saint-Sacrement a Croix, 
Wasqnehal, Lys. Vt atlrelos et Lannoy ont eu lieu diman
che, a l'issue île la grauil'inesse, avec l'éclat accoutumé. 

Toutes lés sociétés musicales dn ces localités faisaient 
partie des processions. Elles oui joué des marches de 
circonstance. Figuraient également des groupes de jeunes 
Biles velues de blanc, représentant les vertus théologales. 

Partout, sur !e parcours, de nombreuses bannières 
étaient arborées. Un grand nombre de fidèles s'étaient 
massés dans les mes . 

Nombreux étaient aussi ceux qui suivaient les proces
sions. 

A Wattreios, des bannières avaient été placées à la fa-
çaJe de la maison habitée par M.Henri Briffant, conseil
ler d'arrondissement socialiste. 

C o m m u n i c a t i o n s d i v e r s e s 
Knole de I fatat lon . 11 juin.— Température de l'eau. 

— Huit heures du matin, 18 degrés; cinq heures du soir, 
«9 degrés. 

W A T T R E L O » 

L'orateur fait l e procès du Panama et crit ique les 
é v é n e m e n t s de Fourmies . Il fait a l lus ion au drapeau 
tr icolore , 
b lanc . 

qui,dit-i l , est u n e loque c o m m e le drapeau 

« Le drapeau tricolore n'est que l'emblème des nobles 
et des prêtres. 

» Le drapeau des ouvriers de la .France est internatio 
naliste, c'est le drapeau ronge. La patrie n'existe que 
pour ceux qui vous volent et vous fusillent. » (Sic). 

IJI première partie du p r o g r a m m e terminée , le ci
toyen Catrice a n n o n c e à l 'assemblée , qui s e compose 
de trois cents personnes , h o m m e s et f e m m e s , que la 
séance est suspendue pendant d ix m i n u t e s . 

P e u de temps après , la d e u x i è m e partie c o m m e n c e . 
E n l 'absence du chef de la Chorale enfant ine , le ci
t o y e n Catrice prend la direct ion, et la société , chante 
p lus i eurs c h œ u r s . A la chorale s e succèdent chan
teurs et chanteuses , qui font entendre des chants so
cial is tes . 

A neuf heures et d e m i e le concert prend lin et le 
t irage de la tombola a l i eu . 

L e s s u c c è s d e s R o u b a i s i e n s a l a c o u r s e v é l o -
c i p é d i q u e d e L i l l e - D u n k e r q u e . — Dimanche ma
t in a e u l ieu la course de fond de Lille à Dunkerque , 
qu i comportait 80 k i lomètres 200. Nous en rendons 
c o m p t e p l u s lo in . Le Sport vélocipcilique lioubai-
sien a obtenu de jo l i s s u c c è s : 

Vétérans. — 1er pr ix , M. Cléton; 3e prix , M. Cal-
l e n s . 

Juniors. — 1 6 e p r i x , M. Delespierre; 20e pr ix , M. 
T é l é s Delcambiv . 

Dans la catégorie des Vétérans il y avai t 23 par
tants ; dans ce l l e des Juniors 64 . 

Le n o m b r e de coureurs était de 92 sur 129 inscr i t s . 
I^es inscrits" pour Rouba ix étaient de 19. 

M. Cléton e s t arr ivé le premier de Rouba ix , accom
pl issant le trajet e n 3 h e u r e s 15 m i n u t e s . 

Notons maintenant les s u c c è s de a u t r e s soc ié tés et 
des a m a t e u r s de Roubaix : 

Vétérans. — Te pr ix , M. Frêmy; 8e, M. Dujardin; 
9 e , M. Hers in Delcroix . 

Juniors. — 13e pr ix . M. Adolphe Accou; 25e , M. 
D e s r o u s s e a u x . 

S a c d 'un e s t a m i n e t . — Vne cabaretière et son 
fils, roteés de coups. — Dans la so irée de samedi , 
v e r s onze heures , au m o m e n t o ù Mme Vienne , caba-
ret ière , r u e Cadeau, fermait s o n établ i ssement , d e u x 
indiv idus entrèrent chez e l le brusquement , et vou lu 
rent la forcer à leur donner à boire. 

Sur son refus formel de les serv ir , l'un d'eux, Gus
t a v e Delplace. j e u n e h o m m e de vingt-huit a n s , s o u s 
l e c o u p d'un arrêté d'expuls ion, lança à Mme Vienne 
un si v io lent coup de po ing à la t empe g a u c h e qu'elle 
roula sur le p lancher , pr ivée de connai s sance . 

Le fils de la ma i son , Paul Vienne, â g é de 20 a n s , 
qu i s e trouvait dans sa chaïuiire, descendit auss i tôt 
pour porter secours à sa mère . Il avait à pe ine fait 

3uelques pas dans l 'estaminet, que l'autre individu, 
• n o m de Bouche, prit une chaise et l'en frappa à la 

tête , lui faisant u n e blessure , l o n g u e de c inq centi
mètre s a u m o i n s , d'où le s a n g s'échappait a v e c abon
dance . 

Le3 d e u x forcenés , d e v e n u s maî tres de l'établisse
m e n t , s 'acharnèrent sur leurs v i c t imes et les rouè
rent de coups; puis i ls s'attaquèreut a u mobi l ier , et 
se m i r e n t à tout briser . Lorsque la destruct ion fut 
complè te ils s'en al lèrent e n chantant . 

Ce n'est que longtemps après leur départ, q u e Mme 
Vienne et s o n fils, r ev inrent à e u x , et purent se 
r e n d r e compte des dégâts c o m m i s dans l'esta
m i n e t . 

D i m a n c h e mat in . M. le docteur Largi l l ière fut 
m a n d é pour donner s e s so ins a u x d e u x v i c t i m e s . Un 
peu p lus tard, la pol ice était in formée de cet te s c è n e 
d e sauvager ie , et les d e u x coupables furent arrê té s , 
v e r s d i x h e u r e s et demie , à leur domic i l e , r u e 
Cadeau, puis êcroués au dépôt central de la Grande-
P lace . 

T r i s t e s e x p l o i t s d ' u n j e u n e s o l d a t b e l g e . — Un 
arti l leur de l 'armée be lge , Louis Dufour, â g é de 23 
a n s , dont les parents , marchands de l é g u m e s , demeu-
m e u r e n t r u e Daubenton , était e n c o n g é d'un m o i s , e t 
s a permiss ion expira i t d imanche soir . 

Dans la j o u r n é e de samedi , Dufour fit de nom
b r e u s e s l ibations dans les e s taminet s de son quart ier . 
A onze h e u r e s du soir , le .jeune h o m m e rencontra^ 
r u e PhUippe-le-Bon, u n o u v r i e r mécan ic i en du n o m 
d'Emile Franço is , qu'il roua de coups s a n s a u c u n e 
provocat ion . 

L'artil leur erra toute la nuit; d imanche m a t i n , v e r s 
c inq h e u r e s , il entra chez M. Dédack. eaharetier , r u e 
Daubenton: A peine dans la maison , il injuria le dé
bitant , e t brisa d e u x chaises . De là il s e rendit c h e z 
M m e v e u v e Beele , et injuria g r o s s i è r e m e n t cette der
n i è r e , qui s'enfuit effrayée. 

N'ayant p lus p e r s o n n e à invec t iver , Dufour alla 
faire u n e s c è n e chez M. Briet , rue de Flandre , puis 
à l 'estaminet de 1° • Enfant de troupe - , t enu par M. 
J u l e s Loridan, r u e Daubenton , o ù , d e v e n u fur i eux , 
il enfonça à coups de pied la v i t r ine . 

Les a g e n t s de serv i ce a u poste du pont Morel , in
f o r m é s de ces s c è n e s de désordre , v inrent m e t t r e 
l 'artil leur en état d'arrestation. 

Conduit d e v a n t M. Chape, commisBaire de pol ice 
d u quatr i ème arrondi s sement , Dufour , après un in
terrogato ire s o m m a i r e , fut dir igé sur le dépôt du poste 
centra l . Chemin faisant. i l accabla d'injures les repré
sen tant s de l 'autorité, e t e s saya m ê m e de les frapper, 
m a i s force resta à la loi , e t il fut enfin é c r o u é . 

On acc ident , r n e de Lannoy ,— Dans l'après-midi de 
samedi, vers cinq heures et demie, Mme Juliette Henard, 
rue des Longues-Haies, traversait la rue de Lannoy, & la 
hauteur de l'estaminet du • Parapluie . , lorsqu'elle nt 
un faux pas et tomba au moment où passait fa voiture 
d'un boulanger de la rue Pellart, conduite par un dômes 
tique, du nom de Jean Dupireux. 

Mme Henard reçut un coup de pied du cheval et fut 
légèrement contusionnée a la jambe gauche 

Après avoir leou les premiers soin» dans une maison 
voisine, el le put regagner, seule, son domicile 

L a d l 
ledi, le 

— Dans la journée de sa-
de surveil lance des chiens errant sur la 

Une réun ion pour l a fondat ion d'un s y n d i c a t de 
t r a v a i l l e u r s - Dimanche. A six benres du soir, uue 
réunion préparatoire i la formation d'un groupe intitulé 
« les Vrais Travailleurs de l'industrie texti le», a eu lieu à 
la salle Bienvenue, A la place; quatre-vingt personnes 
environ y assistaient. 

Le bureau a été ainsi constitué : M. Delporte, président: 
MM. Alphonse Lelebvre et Lainbré, assesseurs. 

I.a séance est ouverte par M Florentin Wagnon, chef 
d'ouvroir. Président de 1' « Union syndicale des vrais 
travailleurs de l'industrie textile » de Koubaix. Il témoi
gne sa satisfaction du nombreux auditoire présent à cette 
réunion préparatoire. 

Abordant le sujet de la réunion, M. Wagnon parle de 
la nécessité de grouper les ouvriers honnêtes pour op
poser une digue efficace à une poignée d'hommes vivant 
aux crochets des travailleurs honnêtes et laborieux. 

L'homme sensé, dit-il, réfléchit et désire le bon ordre. 
Nous sommes tous de vrais travailleurs demandant à 
notre labeur le pain de chaque jour. Quelque position que 
l'on puisse occuper, ajoute-t-il, il faut s'entr'aider mu
tuellement. 

Déliez-vous des soi-disant ouvriers qui ont rompu avec 
les traditions d'honneur et de probité et qui, par suite, se 
sont écartés du bon chemin. 

L'orateur met son auditoire en garde contre les théo
ries trompeuses préchées par des ambitieux ne se souciant 
guère des désastres qu ils peuvent accumuler sur la 
société. 

Il a terminé son allocution en faisant un chaleureux 
appel en faveur de l'union de tous les travailleurs sincè
rement désireux de l'apaisement et de la concorde en 
vue de combattre les doctrines dangereuses du socialisme 
militant. 

Puis M. Wagnon a exposé que l'ouvrier sans religion ne 
respecte rien, pas même sa famille, et que, par consé
quent, la religion est la base de tonte société organisée. 
Notre but, a-t-il dit, est de nous consacrer au bien-être de 
l'ouvrier en dehors de toute attache politique. 

M. Delporte, secrétaire de l'Union, a donné lecture du 
programme de cette association ainsi que du manifeste 
inséré dans le Journal de Roubaix à la date du 6 juin. 

La séance est levée a six heures et demie. 

T O X J Î Î . C O Ï N G 
L a d i s c o r d e d a n s l e c l a n c o l l e c t i v i s t e . — N o u s 

a v o n s parlé h ier d'un procès e n diffamation, plaidé, 
samedi , devant le j u g e de pa ix du canton-Sud, et 
dans lequel avaient comparu que lques l eaders du par
ti col lect iviste tourquennois . 

Il s 'agissait d'une action e n diffamation in tentée 
par le c i toyen Victor Capart, contre u n e dame Cro
qu i son , cabaret ière , rue l le Lepers , qui aurait tenu 
contre ledit Capart, des propos m a l s o n n a n t s . 

Voici dans quel les c irconstances le procès actuel a 
pris na i s sance : 

Le lundi de P â q u e s , dans u n es taminet vo i s in de 
l'Hôtel-de-Ville, le c i toyen V. Capart s e rencontrai t 
a v e c un o u v r i e r social iste , du n o m de V. . . Celui-ci 
c o m m e n ç a par mettre publ iquement e n doute les 
op in ions pol i t iques de Capart, et il alla jusqu'à lui 
dire qu'il ferait m i e u x d'aller p a y e r s e s det tes ehez 
Croquison. 

Il n'avait pas encore a c h e v é s a p h r a s e , qu'il race 
va i t , en ple ine figure, u n soufflet, appl iqué de m a i n 
de maî tre . V . . s e l e t int pour dit, e t n e poussa pas 
les c h o s e s p l u s lo in . Pourtant il maint in t son asser
t ion, et affirma tenu' le propos de la d a m e Croquison-
e l l e -méme . D'où l e procès e n dif famation. 

Depuis f apart et V . sont r e d e v e n u s les m e i l l e u r s 
amis d u m o n d e ; V . . es t t émoin dans l'affaire, et il 
dépose en faveur de celui qu i l'avait, l e lundi d e Pâ
q u e s « c o n v a i n c u par des a r g u m e n t s frappants «•. 

Mais d'un autre côté , il paraîtrait qu'à d i v e r s e s re
pr i ses le c i toyen Victor Capart aurait parlé, à la 
Brasser ie Sociale , r u e du i lnze . dans les t ermes les 
p lus outrageante , de la dame Croquison. 

Le conseille1- munic ipa l Delphin Dumort ier était 
présent et il n'en • pas perdu une sy l labe . C'est a v e c 
u n e e x t r ê m e v ivac i té , pour ne pas dire an imos i t é , 
qu'il v i e n t déposer aujourd'hui contre son anc i en a m i . 
Les imputat ions diffamatoires de Capart ont a u s s i 
é té e n t e n d u e s par que lques autres anc i ens a m i s qui 
v i e n n e n t faire des déclarations ana logues à ce l les d u 
c i toyen Delphin Dumort ier . 

Aime Croquison avai t u n dé fenseur , qui n'a pas 
m a n q u é de tirer partie de la s i tuat ion. On prétendait 
q u e la d a m e Croquison était d i sposée à in troduire 
u n e act ion reconvent ionne l te . 

M. le j u g e de p a i x à r e m i s à hu i ta ine le prononcé 
du j u g e m e n t ; n o u s n e m a n q u e r o n s pas de donner sa 
dés i s ion . 

Quoi qu'il e n soit , ce procès t émoigne des dissenti
m e n t s assez g r a v e s en tre c e u x qui prétendent d i r iger 
à Tourco ing le - parti ouvr ier ». 

L'étoile d u c i toyen Capart semble pâlir (nous e n 
a v i o n s déjà, dans u n e a u t r e c irconstance , fait la re
marque) et sa place est convo i tée par le c i toyen Del
phin Dumort ier , q u e s e s a m i s d é s i g n e n t déjà c o m m e 
futur m a i r e de Tourco ing et à qui , n o u s l 'avons an 
noncé , ils out offert la candidature a u x é lec t ions l ég i s 
lat ives . 

On news as sure m ê m e qu'il serait quest ion d'orga
n i ser u n e réunion publ ique dans laquel le l es a m i s 
d'hier, adversa ires auiourd'hui , sera ient appelés à 
donner l eu rs expl icat ions . 

A noter encore la présence samedi , au prétoire de 
la jus t i ce d e pa ix , du c i toyen Boussac , qui , di t -on,est 
é g a l e m e n t e n froid a v e c Victor Capart. 

Enfin, un dernier détai . l c'est d u cabaret de la 
dame Croquison qu'est parti , au carnaval dern ier , 
le f a m e u x char drapé de r o u g e , et c'est là que s 'es t 
formé le cortège qui a fait une mani fes tat ion socia
l iste a u c i toyen Delphin Dumort ier . 

C o m m e on le voit , c'est entre • frères et a m i s « 
q u e tout cela s e passe . 

L e s p r o c e s s i o n s d u S a i n t - S a c r e m e n t . — Hier , 
d imanche , a e u l ieu la process ion du Saint-Sacre
ment , dans la paroisse Notre-Dame. La c é r é m o n i e 
n'a pas été m o i n s imposante q u e le d i m a n c h e procè
dent . La foule était g r a n d e s n r le passage du cortège , 
à travers les rues décorées a v e c goût : à citer sur 
tout la partie de la r u e d e Lille, depu i s l e carrefour 
de la rue d e s Ursu l ines jusqu'à l 'angle de la r u e d e 
W a i l l y , dont Fornementat ion produisait le m e i l l e u r 
effet. 

La paroisse du Sacré-Cœur avai t auss i sa proces
s ion particul ière. 

Ces bel les cérémonie s re l ig i euses ont é té cé lébrées 
s a n s donner l ieu au m o i n d r e inc ident . 

D n vol a v e e effraction e n p le in Jour. — Les époux 
Dequinnemaere, demeurant rue de la Marlière, n' 27Î, 
et le sieur Augustin Dhalluin, âgé de 65 ans. teinturier, 
qui loge chez eux, partent Chaque jour de bon malin, et 
ne reviennent que le soir. 

En rentrant samedi, A ë heures, i ls troa-èrent tost en 
désordre: tous les tneubles du rez de-chaussée avaient été 
fouillés: mais rien n'avait été emporté; on n'avait même 
pas touche à une montre qui était pourtant bien en évi
dence I 

Mais il n'en était cas de même à l'étape, dau» la cham
bre occupée par Dhslluin : deux coffres avaient été frac
turés; dans l'un on avait pris !» fr.: et dans le second 4; 
mais chose singulière, on n'avait uas non nia» emporté 
une montre qui sn trouvait avec l'argent. 

Comme la porte a été trouvée fermée, on a du faire 
usage d'une fausse clef. 

, ^ . ? 7 ^ " ; ~ î f o l " avaw.dtt hier que le ueusionne de 
la Hollande, L . . . , avait été laissé en i ibertéprovtsolre ; 
mais céta i t une erreur, car il a été mis en arrestation, 
mais seulement ver» o neures du soir. 

Il s'était présenté à la gendarmerie dans l'après-midi, 
mais, vu I absence du maréchal-des-logis, on lui avait dit 

M. 1 aiMM • • u i h l i i r n o m m é p r o f e s s e u r d e 
l ' U n i v e r s i t é c a t h o l i q u e . — Mgr l 'archevêque de 
Cambrai v i ent d'adresser la lettre s u i v a n t e à M. 
l'abbé Salembier : 

« Monsieur Salembier, 
« Je suis heureux de voua annoncer que, de concert 

avec Messeigneurs les Evêques d'Arras et Lydda, et MM. 
les membres dn Conseil supérieur de rilniversrté catho
lique, je vous nomme A la chaire d'histoire ecclésiastique 
pour laquelle vous a présenté Mgr le Recteur. — Vos 
titres, votre talent, vos aptitude, vos travaux, les suf
frages de vos collègues vous y appelaient. 

» Vous serez de plus chargé spécialement de pourvoir 
au recrutement des étudiants de ces Facultés auxquelles 
j aime a offrir, dans votre personne, un gage de mon 
paternel intérêt. 

» Je recommanderai'tout spécialement à votre atten
tion et a vos noiss le recrutement des étudiants en méde
cine : les familles chrétiennes ont tout intérêt A connaî
tre exactement et à apprécier l'importance des services 
que notre Faculté libre est en situation de rendre à leurs 
enfants. 

Dans l'archidiocése de Cambrai, je désire que vous 
soyez accueilli comme intermédiaire autorisé entre n o s 
collèges ou écoles libres et l'Université catholique. 

» J ai la confiance que vous recevrez le meilleur accueil 
dans les bonnes famillesauprès desquelles vous vous pré
senterez pour cette oeuvre capitale et pour tout service 
3u il sera possible de rendre à l'enseignement chrétien 

es sciences. 
» De tout cotur, je bénis le ministère que vous allez 

remplir. 
» Recevez l'expression de mes meilleurs souhaits et 

celle de mes sentiments dévoués en Notre-Seigneur Jésus 
Christ. 

« t M A R I E - A L P H O N S E , 
» Archevêque de Cambrai ». 

On sait que M. l'abbé Salembier est n é à Leer» 
(Fiance) . . 

Chronique é l ec tora le . — Une réunion, dans laquelle 
on s'est eutreteuu de l'élection du canton Nord, et à la
quelle 800 personnes environ assistaient, a été tenue rue 
de Jemmapes, 3. 

Le bureau, nommé par l'assistance était composé de 
MM. Delecroix, avocat, président; Pardonne et Banin, 
assesseurs. *• 

Après quelques paroles de M. Delecroix, qui déclare 
qu en outre des questions qui intéressent toui spéciale
ment le canton Nord, le candidat qui sera désigné devra 
contrôler avec soin les nuances, la candidature de M. 
Emile Scriveest mise aux voix et adoptée. 

M. Scrive prend la parole: il assure les électeurs de 
son dévouement absolu aux intérêts des quartiers-déclare 
que le pays veut l'apaisement dans la République, que 
les anciens partis ont sacrifié leurs espérances sur l'autel 
de la France; que personne-ne songe plus A séparer la 
cause de l'ordre et de la liberté des institutions exis
tantes. 

M. Scrive termine en disant qu'il veut une République 
conservatrice, tolérante, respectueuse des idées et des 
droits de chacun de» citovens. 

Après quelques paroles'de M. Lecat, adjoint au maire 
de La Madeleine.en faveur de la candidature de M.Scrive, 
la séance est levée. 
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Les fêtes annuelles de Lille ont L e s ratas d e Lil le . 
commencé dimanche. 

Le matin a eu lieu la course vélonipédique Lille-Dun
kerque. Nous en rendons compte plus loin. 
^ „ L a J ? u r n é e s 'est passée au milieu des réjouissances ha
bituelles. 

. . , F n m a r 1 * * " ' — 0 Q annonce le prochain mariage de 
Mlle Jeanne Froment, fille de M. le colonel Froment, di
recteur d'artillerie à Lille, avec un jeune officier du plus 
grand avenir, M. Fernand Larivière,- lieutenant au 64e 
régiment d'infauterie. 

1M m a l a d i e s c o n t a g i e u s e s 4 t i l l e . — Trois cas de 
diphtérie, dont un suivi de mort, se sont déclarés dans 
une maison du centre, de la ville. 

Toutes les mesures hygiéniques de prudence ont été 
prises; les objets contaminés ont été brûlés ou désin
fectes. 

M i s s Gonne A Li l le . — Nous croyons pouvoir annoncer 
qu a la Un de cette semaine, miss lionne, la patriote ir
landaise, viendra faire une conférence A Lille. 

Soc ié té de g é o g r a p h i e . — La Société de géographie 
de Lille organise pour les il et 28 juin prochains une 
excursion à Paris et à Chantilly dont voici le pro
gramme : 

Départ de Lille à 7 h. 4B matin. 
Arrivée à Paris A l i h. î o . 
Visite du Salon des Champs-Elysées, etc., promenade 

a volonté. (Logement, nourriture personnels dan» Paris). 
Le m juin : rendez-vous à 8 h. 15 du matin sous l i ior 

loge centrale extérieure de la gare du Nord. 
Départ A 8 h. 28 pour Orry. — Arrivée à 0 h. Î8. — 

toret de Coye, Pavillon de cliasse de la Heine Blanche, 
Etangs de Gomelle, Forêt de Chantilly, la Table, l'Allée 
des Lions, le Champ de Courses. 

Dîner A midi et demi à Chantilly. — A deux heures, 
visite du ChâteaiLle Parc, les Ecuries. 

A 6 h. W, départ pour Longueau.— Dîner au buffet à 

Heiitrée A Lille A 10 h. 55. — Coût, 30 fr. 
Les inscriptions sont reçues'jusqu'au it juin inclus! ve-

Goncerts et Spec, n 
L a tournée J u l e s R ive t . — Des artistes de différents 

théâtres de Paris, sous la direction de i'impressano Jules 
Kivet, out donné dimii iche, A l'Hippodrome, uue repré
sentation de la coimklie-tioutTe eti 4 actes, Le train de 
Plaisir, de. MM. Henuequin. Mortier et Saint-Albin. 

Le pourtour était à peu près au complet, les fauteuils, 
les premières et deuxièmes galeries étaient environ à 
moitié occupés. 

Le Ht-nard bleu, comédie en un acte de M. Hennequin. 
a servi de lever de rideau et a obtenu un franc succès 

Le Train de plaisir est une comédie bouffe peut-être 
trop bouffe, de l'avis de beaucoup de spectateurs de di
manche soir. 

Elle ciitoie la charge de trop prés et pour pou que les 
acteurs s'y prêtent, elle revêt le caractère de ce genre. 
C'est ce qui est arrivé dimanche : les interprètes ont cru 
mieux assurer leur succès en agissant de la sorte. 

Nous devons néaumoius constater que le public a 
beaucoup ri et applaudi A diverses reorises; et, comme il 
ne s'est pas produit ostensiblement de mouvement d'im 
prcibatic.n. nous devons conclure que l'impression géné
rale a été favorable. 

D u e n o m b r e u s e a s s i s t a n c e se pressait, dimanche 
soir, dans la salle des fêtes, chez M. 0 . Lefebvre.piace de 
la gare, pour entendre le concert que V « Orphéon des 
travailleurs », de Tourcoing, offrait A ses membres actifs 
et invites, avec le concoure de la « Fanfare du Petit-
Château » qui a ouvert le feu par quelques exécutions 
remarquables très applaudies. 

LOruhéon des TravaiUitrt a détaillé A la perfection 
deux chœurs magnifiques qui seront exécutés an concours 
international de Pontoise, le 18 juin : Sérénade Friteuse 
(de Paillard), choeur imposé, et Les esprits de la nuit (de 
Riga) choeur au choix, pages exquises et sentimentales. 

Le résultat de cette exécution est de bonne augure. 
Est-il besoin de dire que le public a chaleureusement ap
plaudi. 

Même succès pour le cho»ur supplémentaire Le Matin, 
magistralement rendu. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publies dans cette partie du journal n'enga

gent niTopinion ni la responsaôtlitè de la rédaction. 

A p r o p o s ii«' l ' t i é r i t n i f e « a t t e a u 
Lslaïuipuis, 9 juin 1883. 

Monsieur le Directeur 
liu Journal de Roubaix, 

Le Journrtf dr Roubaix a quelquefois parlé d'un pré
tendu héritage Caiteau et de plus répandu que des som
mes fabuleuses seraient placées sur l'Etat belge. 

Une quantité infinie de personnes se croyant héritiers 
et portant le nom de Catteau ou de Delespaulie, ont fait 
de nombreuses demandes pour recueillir des pièces éta
blissant leur degré de parenté, et de malheureux ouvriers 
ont dépensé leurs économies, et se sont même privés de 
leur nécessaire pour réaliser des sommes exigées par des 
agents qui leur promettaient de réussir A leur faire ac
quérir cettû prétendue succession. 

Il y a peu de temps, ayant eu U visite Je plusieurs 
personnes de Roubaix et Wattreios A ce sujet, j'ai uris 
information au gouvernement belge, si réellement une 
succession de Catteau était en dépôt sur l'Etat, et voici 
ce qu'il m'a été rctpoudu : 

.",£," , e * * ! u t i o n d'une dépôohe ministérielle du 8Î avril 
. 1883. *• division u> 6307. j'ai l'honneur do vous faire 
» connaître que l'Etat Jielge n'est pas en possession de la 
» succession Catteau, dont l'existence n'a pu être consta-
» tee, malgré des recherches minutieuse». » 
, V^"5 i'"1'*1*' d e c e s Pauvres g e n s j e v o u s nriaJKonsieur 
le Directeur, de bien vouloir insérer la -présente, dans 
les colonnes de votre journal, et veuillez recevoir l'assu 
rance de ma parfaite considération. A. PABMÏNTIER. 

M o r t d e M . E r n e s t L e g r a n d . c o n s e i l l e r g ê n é 
Mal. — o u a n n o u c c la mort de M. Kruest Lagrand, 
avocat A A v e n u e s , conse i l ler généra l d u canton 
il'Aveanes-rlorrl, v iea-preeiuent de notre a s semblée 
départementale , cheva l i er de la Légion d'honneur . 

M. Legrand a succombé s a m e d i aoir.à neuf heu ces , 
de s fu i t e s d 'une attaque d'apoplexie , dont il avai t 
é té trapue rrwrc»«sH •dernier, à quatre h e u r e s d u 
ma4in. 

M. Ernes t Legrand appartenait depuis l o n g t e m p s 
déjà a u Consei l généra l du Nord , 
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L e s é l ec t ions m u n i c i p a l e s de D u n k e r q u e — On sait 
que le dimanche 4 juin, aux élections pour le conseil mu
nicipal de Dunkerque, la liste de droite l'a emporté tout 
entière sauf pour un siège qui a nécessité un ballottage. 

Le scrutin de ballottage a eu lieu hier dimanche. Il 
a donné les résultats suivants : 

M. Tichert, rédacteur en chef du Pftore, 198bvoix élu, 
contre 1747 voix à M. Dupont, indépendant. 

C o u r d ' a p p e l d e D o u a i . — Audience du samedi 10 
juin. — DATK DK CESSATION o s PAIEMENTS. — La seconde 
chambre de la Cour a confirmé aujourd iiui un jugement 
du Tribunal de commerce de Roubaix, rendu le 28 no
vembre 189Î. entre le Crédit du Piora et le liquidateur 
judiciaire de M. Itdefonse Vergmoles, ancien ulateur à 
Roubaix. 

Le Crédit du Nord était opposant au jugement anté
rieur qui avait reporté et fixé au 13 avril 189* la date de 
la cessation de paiements de M. Vergnioles. Le Tribunal 
maintint sa décision première, et la Cour vient i son tour 
d'adopter la même solution. 

An nom du Crédit du Nord, il a été plaidé que le ju
gement, conforme à la jurisprudence roubaisienne, était 
en contradiction avec la jurisprudence de la Cour de 
Douai, que le tribunal de Roubaix considérait en effet, 
contrairement à divers arrêts, la cessation de paiements 
comme pouvant résulter de la simple concession d'une 
garantie hypothécaire qu'il voulait faire tomber. 

La Cour juge que si la concession d'nne pareille garan
tie ne peut, en principe et par elle-même, constituer 
l'état de cessation de paiement, il résulte dans l'espèce 
des documents de la cause que cet état existait bien à la 
date fixée. Le liquidé judiciaire n'a, du resle, que sous 
la menace de voir le Crédit du Nord faire prononcer 
cet état, concédé l'hypothèque de nature a avantager ce 
créancier. 

Le jugement frappé d'appel avait, de plus, en droit, 
décidé que le liquidateur judiciaire a qualité pour deman
der le report de la date de la cessation de paiements sans 
le concours d u liquidé. 

Le ministre de l'Agriculture à Arras 
l . \ J O l U \ i : i . D E DIMAYCHI'. 

Arras, i ï juin. A neuf heures du matin, M. Viger 
s'est mis en route, accompagné de M. le préfet du Pas-
de-Calais, le général Zurlinden, et M.Legrelle, maire d'Ar
ras. 

M Viger a visité successivement la station agronomi
que où il a été reçu par M. Pagnoul, & qui il a adressé 
quelques mots aimables, l'exposition scolaire d'agricul
ture, l'exposition de l'industrie agricole. 

M. Viger a répondu en quelques mots aux souhaits de 
bienvenue que lui avait présentés M. l'inspecteur des 
barras. 

M. Viger.avant son dégart du concours hippique, a re
mis des décorations à M. D'Humières et M. le directeur 
de l'école d'agriculture de Berthouval. 

M. Viger s'est ensnite rendu au cercle républicain oii 
.M. Lenglet a prononcé un discours, M. Viger a répondu 
eu quelques mots très bienveillants. 

Knliu M. Viger a remis à MM. Deconiuck et Vaillant, 
de VA çc'uir, les palmes académiques. 

Au palais Saint-Vaast a eu lieu un banquet: divers 
toasts ont été portés à M. Viger auxquels il a répondu en 
remerciant tout le monde. 

A a heures la cérémonie s'est terminée par la distribu
tion des récompenses du concours régional et M. Viger 
s'est rendu ensuite à la préfecture pour préparer le dé-
pahqut s'est effectué à 8 h. I | i . 

Aucun cri n'a été proféré sur le parcours du cortège ni 
an départ du tram. 

SPORT VttLOCIPÉDIOUE 
l . a c o u r s e d e M l l e - D u a k c r q u e . — Dimanche 

matin, a eu lieu la course do fond de Lille à Dunkerque 
organisée par le • Nord-Cycliste » et due à l'initiative de 
son directeur M. Gaston Nadaud. 

Dès cinq heures et demie, les cyclistes devant prendre 
part à la course, débouchent en grand nombre, boulevard 
de la Liberté à Lille et viennent se grouper en face du 
Café Octave ou doit s'effectuer le départ. 

Malgré l'heure matinale les curieux sont nombreux et 
une escouade d'agents est chargée du service d'ordre. 

Le jury Composé de *IM. Van Keller d'Oosthove, prési
dent de la KédératkHi du Nord; Nadaud, directeur du 
A'ord-Ci/clùfc; De Baeker, président du Bret/rte-Ciae OtrH-
kerqttois; Pe t i t , secrétaire du Sport vétoeipédique roubai-
sien et Salomon, du Cpclisl-Ctub Lillois, remet aux cou
reurs le brassard légiemeulaite , 

A six heures et demie, M. Roucher, sociétaire du CyeltU 
Club Lillois, qui remplit les fonctions de Starter, pro
cède a l'appel nominal et range les Coureurs par file de 
trjis. 

Sur lis inscrits, y i sont présents, comprenant S so-
uicirs, 31 vétérans, 81 futjlors. A 8 heures 38, le cortège 
s'ébranle a l'allure du déQlé jusque l'Avenue Delobel, où 
le signal du départ officiel est annoncé par un coup de 
pistolet. Il est 6 heures 40 quand le signal est donné. 

MM. Julien Delansonue, Dutrieux, Cléton et Delespierre 
mènent le train a tour de rôle jusque Caeatre, A cet en
droit, U-Delespierre, pris de crampes.est obligé de s'ai 
rcier, À SteenworuV, se trouve installé le contrôle où 
chaque coureur doit signer. -M. Delaosome arrive pre
mier. 

MM. Dutrieux et Silvère ACCOU, indisposés,abandonnent 
la course non loin de celte localité. 

Parmi les coureurs tenant la tète ut formant deux pe
lotons, nous remarquons M. Maurice Pérea, consul du 
Nord, président du 5, V. B . 

Les entraîneurs sont nombreux, parmi eux il convient 
de signaler le célèbre coureur parisien M. Stéphane. 

A une vingtaine de kilomètres du point d'arrivée M. 
Julien Delantorne, fait un emballage superbe et arrive 
;cn poteau à 9 heures 33'40" accomplissant le trajet en 
i heures 53*46", distançant le second arrivant d'environ 
mi quart d'heure. 

Lé oontroje 4 l'arrivée a»l lait , pal. le jurv qui se Irou 
vait au départ de Lille. 

Voici le classement pour les trois catégories : 
.sviiior.«. — 1er, Julien Delansornè: 2e. Désiré Delan-

sorue; .le, Cohrtnâ;4e ChOqnet. • 
Vétéran*.— 1er, Clétou ; Je, Corman : .'le. Callens ; 4e, 

Kremanx; Se, Rrunet; «e, Hatin; 7e, Krémy: 8e,Dnjardin: 
'.if. Hersin Delcroix ; 10e, I nnnirmsrr • l i a , Leroy ; l i e , 
Neeselof; 13e, Courtol; 14e, Falcinyi-4ae, Jarret ; Itte, HtJ-
louraie; 17e, Balochart; 18e, Bach: |9e , Uurie*. 

Juniors. — 1er Briot ; ae, Preux ; 3e, Cœiny : 4e, Jour
naux; Se, Aliot ; 6é, Turbelin ; 7e, Willaume; 8e, Cou-
kerque: 9e, Debry ; 10e, Chalet: He , Desptaiiqiie : i*-, 
chrétien ; 13e, Adolphe Accou ; (Se, Qoyez ; tee , Deles-

pière; 17e, Noël ; 18e, Wiscart; 19e, Dubuissou; 20c, Del-
cambre; 21e, Prévost; 22e, Desrousseaux; 23e. Desreu-
maux;24e , Combrnn. 

Il y a donc eu sur les 92 coureurs, 47 de classés. 
A une heure et demie, un banquet réunissait tons les 

cyclistes à l'Hôtel du Casino de Malo-les-Bains. 
Aussitôt te banquet terminé, à cinq heures a eu lieu la 

distribution des récompenses aux vainqueurs. 

Les congestions l es m a u x de tète , lourdeurs et 
maladies du s a n g seront toujours g u é r i e s en pre
nant chaque mat in u n e demi-cui l l erée à café de 
Tisane Dussolin. Se t r o u v e d a n s toutes les phar
m a c i e s . Dépôt à Par i s , pharmacie Derbecq, * 4 , r u e 
de Gharonne. 34338 

ETAT-CI VU.. — ni) VBA IX. — DécuiratUms de 
du li juin. — Emile ivens, rue Duflot, St. — Aloïse Gaecliter, 
quai de Wattreios. cour Nyckees. — Eugénie Leclercq. rue Tra-
versière. 8. — Zoé Resteloot. rue des Ré. ollets. roui' l'ollet. 18 
— Rlondine Rlomme. rue Laiines. 18. — Hélène Relescluse. rue 
de la Perche, cour Lampe, 3. — Zulma Hermans, rue de Mau-
beu^e, cour Loridan. 19. — Marie Rurlin. rue du Collège, 105. 
— Fiorella iioslin, rue de llenain, 63. — Publications de maria
ges du il juin. — Théophile Del|Kirte. *8 ans. plombier i Rou
baix. et Désirée Lesne 22 ans. sans profession, au Cateau.— 
Ferdinand Delespaul. 27 ans. eniplové d'octroi, me de l'Omme 
let, 178. et Marie Catelain, 19 ans, piquriére, rue des Parvenus. 
5. — Emile Prnuvost, Il ans, employé des postes, à Paris, et 
Marie Lorenzini, 21 ans. sans profession, à Nemours. — Joseph 
Dupont, 31 ans, décorateur, rue de Flandre, i l . et Louise Du
jardin. 25 ans, giietiére. rue de Ftandre. — Louis Florin. 18 ans. 
ferblantier, rue de Lille, cour Route. 2, et Emma Van Eeék-
houtte, 25 ans, servante, rue de l'Epeule, 169. — Honoré Loux, 
27 ans, employé, à Croix, et Nerée \fotte.21 ans, iiirlitutrice. à 
Roubaix. — Henri Polleveys, 24 ans, tisserand, rue de Naples. 
maison Debailly. el Marie Leplat. 31 ams, bobineuse, rne de 
Naples, maison llebailllv. — Arthur Verplaneken, 29 ans, ren-
tieur. rue Paul Rert, et Philomène Espiïet, 23 ans, ménagère, 
rue dn Pile, 2. — François Debeuck, 25 ans. appréteur. rue des 
Longues-Haies, cour Tonneau. 253. et Maria vanlioolandt, 24 
ans, modiste, rue fleaurewaett. 52.— Victor Lecomte. SBaas, 
teinturier, rne de l'Arc, 5. et Emma Parain. 29 ans. visiteuse. 
rue de la Chaiit-lle-Canette, 42. — Adolphe Ponttiieu. 26 ans, 
visiteur, rue de la Tortue, 2. et Jeanne Vanhaelevju. 20 uns, 
piquriére, rue de Mons, 30. — Adolphe Vanheiieèle 20 ans, 
sans profession, à Croix, et Marie Vandenlieede, 22 ans, jour
nalière, rus des Vélocipédes, 23. —Emile LaUechelle, 25 aus, 
liseur, rue de Rétliune. 8. et Hermance Dornez. 21 ans, sans 
profession, rue de la Makellerie. — Déclarations de décès du ti 
juin. — Gustave Aelterman. 1 au, rue de Lille, cour Dtigaud. 
18. — Svlvie Deckers, 6 jours, rue de l'Epeule, cour Desrous-
seaux, 32. — Edourd Léman, 5 mois, rue Watt. 8. — Agnès 
Wante, 10 jours, rue Itolliu, rcic Fiemaux, 4. — Desreumanx. 
présenté sans vie. rue Marengo, 12 —Clémence Labis, 53 ans, 
rue Daubenton. 58. — Marguerite Dangleterre. 2 mois, rue Mar
ceau, cour Marceau, 1. 

CONVOIS FUNEBRES i OSITS 
Les anus et connaissances de la famille l i r v i v i l i i -

LAbiS qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part dn décès de Dame Clémence LABIS, décédée a 
Roubaix, le 11 juin 1893, dans sa 36* année, administrée 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont 

ferlés de considérer le présent avis comme en tenant 
leu et de bien vouloir assister anx Convoi et Service 

Solennels, qui auront lien le mardi 13 courant, a 9 heu
res lf/4, en l'église Notre-Dame, a Roubaix. Les Vigiles se
ront chantées le lundi li, à 0 h. ir} . — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue Daubenton, » i . 

Les amis et connaissances de la famille LESTARQL'IT-
l'OITKL qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Laurent-Joseph LKSTARQl'IT, 
décédé à Roubaix. le 11 juin 1893, à l'âge de 3 ans et 4 
mois, sont priés déconsidérer le préseut avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Salut d'Ange Solennels, qui auront lieu le mardi 13 cou
rant i 4 heures, en Véghse Sainte-Elisabeth, à Roubaix. 
L'assemblée à la maison mortuaire, à :i h. 1)2, impasse 
Nabtielioiloiiosoi-, 13. 

M o u s c r o n . — Vne conférence agricole. — Dimanche, à 
quatre heures de l'après-midi, une conférence organisée 
par l'Association agricole de Mouscron a eu lien i l'esta
minet de l'ancienne maison commune, rue de Courtrai. 
Trois cents cultivateurs environ y assistaient. 

M. Hiillebecque, conseiller communal, présldait.rn l'ab
sence de M. le Bourgmestre, empêché par un deuil ré
cent. 

Après uue courte allocution do M. Hollebecque. sur le 
but de la réunion, M. Georges Deghelere, chimiste, a pris 
la parole. Il a parlé des souffrances de l'agriculture, de 
la nécessité de la relever par des droits d'entrée aussi 
élevés qu'en f iance ot qu'en Allemagne.sur tons les pro
duits agricoles étrangers entrant en Belgique. 

Il a ensuite fait appel à tous les cultivateurs pour la 
fondation d'un parti exclusivement agricole dans lequel 
seraient choisis les candidats aux élections législatives 
et provinciales. 

M, Samain, bourgmestre do Saint-Génois, a parlé dans 
le même sens. Il faut arriver, a-t-il dit, à l'abrogation des 
privilèges de* propriétaires. Le travailleur du sol, a-t-il 
ajouté, a toujours étélrai lé en paria comme s'il élaitune 

Suantité négligeable. M. Samain a conclu à la fondation 
e ligues agricoles pour faire triompher les revendica

tions des cultivateurs. 
M Serdotel, de Gand, président des ligues agricoles 

unies, a dit que le Parlement semble indifférent à la 
cause agricole. Après avoir recommandé égateuieat la 
fondation d'un parti exclusivement agricole, l'orateur a 
donné un aperçu dos statuts régissant la plupart des as
sociations agricoles. 

L'auditoire a applaudi vigoureusement les conféren
ciers, puis il a donné pleins pouvoirs au bureau de l'as
sociation agricole de Monscron pour poursuivre IVuvre 
de relèvement de l'agriculture. 

A s ix heures la séance a été l&vée. 
U n w s w o n e n reu. — Dimanche malin, vers cinq lieu-, 

res, un wagon de première classe du train express, ve-
naiit de Calais, a pris feu à la hauteur de Forêt, snr la 
voie de ceinture. Le couiparlimcat contenait plusieurs 
voyageurs qui tirent aussitôt jouer le signal d'alarme. 
Les mécaniciens arrêtèrent le train et, aidés des voya
geurs, ils parvinrent & isoler le compartiment des autre* 
wagons.. 

Une machine de secours, mandée à Bruxelle- \ l id i \ 
est arrivée un quart d'heure après sur les lieux et a re
morqué le fourgon à moitié consumé jusqu'à la gare du 
Midi, où il a été inondé. 

L'express de Calais est arrivé à la gare du Nord avec 
un retard assez considérable. 

S A I S O N P ' E ' J L ' J r l : 

E. LANDAUER 
16, Rue du Vieil-Abreuv ir, 16 

R O U B A I X 

SPÉCIALITÉ D BU 
Trousseaux el Layettes 

FABRIQUE DE UMGERIE 
et Broderie à limaia 

à R e m i r e m o n t ( V o s g e s ) 

I m m e n s e assort iment de l . i n ^ c o i .< i in<- pour 

TROlSSEMiX ET LtYETTfiS 
Choix considérable d ' a r t i c l e s * hautes n o u v e a u t é s 

pour e n f a n t ! * , en R w b e * . ( D o u i l l e t t e s , 
P e l i s s e s e a e h e n t i r e et î i i i j u •. ]i<>l><-<, d e 
b a p t ê n i e , C h a p e a u x , B o n n e t s . T a b l i e r s , 
e tc . , etc . 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
spf:ciAi.rr i ; DK 

LINGE BRODE A LA MAIN 
( iHAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS ET TAIES BRODÉS 
, P r i x except ionne l 

MESteib 
LINGE D E T A B L E 

garant i s à r a n g s . 

CHIFFRES ET BRODERIES 
- A . O F ' . A . Ç t O I X J 

Maison reconnue pour v e n d r e e u t « è r e n i e n t d e 
c o n H a n é e les art ic les l es p i n s s o i g n é s et l e s 
ssstsBsssf a s s o r t i s , à des condit ions de iioii mar
c h é except ionne l . 

Grand choix d'articles pour lre Communion 
TROUSSEAUX POUR PENSIONS 

P R I X - F I X E marqué en chiffres connus 

16, rue du Vieil-Abreuvoir, 16, Roubaix 

La dernière et la plus importante découverte scientiiique 
Que de bon iments la r é c l a m e n'a-t-ellc pas susc i tés 

pour faire cro ire à l 'excel lence île tels ou tels pro
duits , à la supérior i té de telle ou telle méthixle d e 
trai tement sur la méthode concu ironto ; Auss i , 1© 
public, d e v e n u scept ique a v e c raison demande t-il d e s 
actes o u plutôt des œ u v r e s au lieu da va ines paro
les . C'est pour ce la que n o u s e n g a g e o n s les incrédu
les à ven ir vo ir de leurs y e u x et toucher île l e u r s 
m a i n s le nouveau bandage dépose , du a u x pat ienta i 
recherches , a u x laborieuses études scientifiques et à 
la longue expér i ence pratique de l'émiiient spécialia-
te hernia ire M. J. BLASEE, 19, al lée de \ i l lemonble , 
l e Rainey-Par is . qui seul a s u résoudre ce pi-oli ième, 
insoluble jusqu'à lui : la guér i son de la Hern ie , ]à 
plus dangereuse de toutes les infirmités qu ; , attei
g n e n t l 'Humanité. 

La nouve l l e invent ion de l i . .1. 0 L A 8 E E , c o n s i s t e 
en u n e ce inture sans ressent d'acier ni é last ique, n i 
poche de suspenso ir qui dél iasse tout ce qui s'est fait 
jusqu'à ce jour , e l le s e porte nuit ei tettr sans g è n e 
et souvent s a n s pelote, ue peut m déplacer que l s q u e 
soient l es m o u v e m e n t s du Cssrfo. La hernie é tant 
main tenue ainsi ; les m u s e l é s d«î l 'anneau se resser
rent e t le mal est appelé à 'Aisparaitre surtout ehez 
les sujets v i g o u r e u x . Tç.'lS sont les avantages do la 
ce inture G L A S E R . N o u s d irons s implement à nos 
lecteurs do n o pas confondre un h o m m e de sc i ence 
qui a sacrifié la moit ié de son e x i s t e n c e pour étudier 
ce t te spécial i té a v e c d e s prétendus guér i s seurs n'ayant 
a u c u n e c o n n a i s s a n c e scientif ique. 

M. GUASER a déjà r e n d u d i m m e n s e s serv ices à. 
l 'humanité , i l e n r e n < l r a e n c o r » d e plus grands à l'ave
nir et il v ient de l e prouver a r e c éclat. Aussi e n g a 
g e o n s - n o u s v ivement nos lecteurs intéressés à profi
ter de son passage on allant le c o n s u l t e r a Lille, l e s 
13, 14 et 15 j u i n , W'tel de FEurope; à Roubaix , le M 
ju in , Uùtet de trance. 3 i s i o — 1 7 6 1 
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